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1'étude de 11 érosion éolienne a été réalisée pour
le compte du Service de l'Agriculture à la ferme arachidière
de DILBINI, à la suite de 11 étude pédologique du paysannat
implanté à proximité de la ferme, faite par E. GUICHARD.
Disons tout de suite que si llérosion éolienne
est un phénomène visible à l'oeil nu, elle est difficile
à mesurer, et à l'heure actuelle, on ne connait aucune
méthode scientifique de mesure, comme pour l'érosion
pluviale. Nous avons utilisé un système assez empirique qui
consiste à planter des piquets dans le sol perpendiculaire-
ment aux vents dominants et à tendre entre les piquets un
fil de nylon à une tension déterminée. On mesure la distance
qui sépare le fil de nylon de la surface du sol, à différentes
époques de l'année.
Cette méthode de mesure présente plusieurs sortes
de difficultés.
Elle exige que la parcelle étudiée soit enclose
pour éviter que les mesures ne soient faussées par le pié-
tinement du troupeau, qui a, par ailleurs, pour effet
dt accentuer l'érosion éolienne.




1/- PROCESSUS DE L' EROSrpN EOLIENNE.-
L'érosion éolienne est un phénomène qui se mani-
feste avec une certaine gravité dans des régions où sévissent
des vents secs, en particulier dans les zones arides ou
semi-arides, où les sols sont généralement meubles et secs,
dépourvus de végétation pendant une partie de l'année, et où
les vents sont suffisamment forts pour provoquer un déplace-
ment des particules.
Les prélèvements successifs opérés par le vent
sur l'horizon superficiel peuvent aller jusqu'à modifier
la texture de cet horizon, en enlevant les particules les
plus fines et en ne laissant que les éléments les plus
grossiers.
A partir d'une vitesse de l'ordre de 15 km/h,
le vent enlève les particules de 0,1 mm de diamètre.
Le déplacement se fait généralement par saltation
pour les particul-es comprises entre 0,05 et 0,5 mm ; alors
que celles qui sont comprises entre 0,5 et 2 mm se déplacent
par reptation.
Les sols les plus sensibles à l'érosion seront
évidemment les sols à texture sableuse, caractérisés du
fait de leur pauvreté en éléments fins et en matière organi-
que par une mauvaise stabilité structurale •
. ..1· · .
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Il faut ajouter que les animaux favor1.sen t
l'action de 11 érosion éolienne par la pulvérisation mécanique
à laquelle ils soumettent le sol avec leurs sabots, et par
le broutage excessif des plantes ou résidus végétaux qui
protègent le sol.
11/- lES VENTS.-
DILBINI est situé à 35 km au sud de BOKORO, à
12205 1 Nord et 17204 1 Est.
Nous avons pu relever le régime des vents à
BOKORO, de janvier à mai 1961 à la station météorologique
de FORT-LAi\Y.




:Vitesse: Vent max~ •







































































































































































































































Ce tablea'l;l. indique que les vents dominants qui
viennent du NE sont les plus forts en février et mars et
qu'ils peuvent atteindre des vitesses de l'ordre de 29 à
30 km/he
111/- LES SOLS.-
Nous nous réfèrerons à l'étude qui a été faite par
E.. GUICHARD au paysannat·. de DILBINI.
Les analyses mécaniques, réalisées sur 21 prélève-
ments de surface (0-20 cm) et autant de 40-50 cm, montrent
une nette prédominance des sables grossiers (0,2 à 2 mm)
dont les taux sont compris entre 55 et 72 %.
Le taux de sables fins est compris entre 15 et 30 %
en surface et va de 14 à 27 %en profondeur ..
Le taux de matière organique est faible en surface,
0,3 à 0,4 %, ainsi que le taux d'azote, 0,15 à 0,2 %o.
Faiblement acides en surface (pH 6 à 7), ils sont
pauvres en bases échangeables dont la somme atteint 1,7 à
:3 meq/100 g avec surtout du Ca.
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IV/- P~SU~TATS EXPERI~ŒNTAUX.-
Deux séries de mesures ont été effectuées à
DILBINI avec la méthode des piquets enfoncés. Une, au début
du mois de février, la deuxième à la fin du mois dl avril,
sur les blocs nQ 52 et 43 de la ferme.
Les piquets ont été placés à 10 m llun de l'autre,
et les mesures ont été effectuées tous les 2 m entre les
2 piquets, en général.
Sur le bloc 52, 2 séries de piquets ont été
placées perpendiculairement aux vents NE. Ils sont marqués
A2 - A3 - A6 - A7
2 piquets placés perpendiculairement aux vents N : Al A2
2 piquets placés perpendiculairement aux vents E : A3 A4
Sur le bloc 43, 2 piquets ont été placés
perpendiculairement aux vents N.E.
Les résultats sont exprimés en mm, représentant
la distance entre le fil de nylon, tendu entre les piquets
par des poids, et la surfa~e du sol.
Nous avons porté sur un graphique les deux séries
de résultats ; ce qui nous donne une idée de la microtopo-
graphie. On constate qu'entre février et mai il y a eu
entre les piquets, soit une accumulation, soit un enlèvement
du sable, atteignant par endroits 3 à 4 cm.
. . .1." ·
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Si l'on tient compte du fait que les parcelles
d'expérimentation ont été clôturées pour éviter que le
bétail ne vienne pâttœer, il faut attribuer à l'érosion
éolienne les différences que l'on trouve entre les deux
séries de mesures, différences assez sensibles dépassant le
centimètre, ruais aussi les valeurs identiques que l'on trouve,
et en cela, on peut dire que la méthode utilisée, quoiqu'empi-
rique, rend assez bien compte du phénomène.
POUI une mesure détaillée et correcte, il semble
qu'il faille placer plusieurs séries de piquets les uns à
la suite des autres perpendiculairement aux vents dominants
(méthode suggérée par FOURNIER).
v/- ~:ŒSURES ANTI-EROSI VES .-
Le but est de freiner la vitesse du vent à la
surface du sol. Plusieurs méthodes sont à notre disposition
. . .1· . ·
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mais l'efficacité de chacune d'elles est fonction des condi-
tions locales de climat, do sol et d'utilisation des terres.
Dans le cas de DILBINI où les sols sont de texture
grossière, la culture dG l'arachide laisse ?eu de résidus
végétaux au sol après la récolte, exyosant ainsi le sol à
l'érosionéolie!U1e. Une des méthodes )our limiter les effets
de cette érosion est de constituer des brise-vent, soit avec
la jachère, soit avec des pl~tes cultivées telles que le
petit mil!t Les tiges de mil sont, ou laissées sur place,
ou couchées sur le sol, comme l'indique le croquis ci-dessous
que nous empruntons à J. PIAS.
En saison Hchtl




A cet effet un essai a été réalisé sur les blocs
nQ 37 et 46 de la ferme.
Trois parcelles de un hoctaTG chacune ont été
cultivées en arachide ct petit mil, 0,95 ha en arachide
Bambey 28.204 et 0,05 ha en l)etit lIlil.
Parcelle n Q l sens :tT.s.
Parcelle n Q 2 sens :2;.0.
Parcelle n Q 3 sens N.~. - s.o.
.../ ...
DILBINI - Schama da disposition










Ces blocs ayant été cultivés en 1958, les produc-
tions ne sont ,as importantes.
2RODUCTIONS :2AEW~LLAIRES ~I.f KILO
-----------------------------------------
------------------
L'expérimentation n'a pas donné les résultats
escomptés.
Eneffet l'épaisseur de la bande de mil s'est avé-
rée nettement ins~fisante et il semble qu'un deuxième
écran de mil soit nécessaire. De plus, l'action des termites
a pour effet de détruire toutes les tiges de mil à la base
dès le mois de janvier; donc avant la période où les vents




Une étude de l'érosion éoliem~e a été mise en
place à la ferme de DlLilINI située à 35 km de BOKORO qui
est le plus important marché d'arachide du Tchad.
La culture d'arachide a l'inconvénient de laisser
le sol nu pendant la ,artie de l'année où les vents sont les
plus forts, permettant ainsi à l'érosion éolienne de se
manifester. Le piétinement du bétail a pour effet d'accentuer
cette érosion qui, assez importante de ce fait, sur jachère
pâturée, est pratiquement nulle sur jachère grawinéenne.
l~ous avons essayé de mesurer cette érosion par
une méthode assez empirique (piquets enfoncés dans le sol).
Elle nous a permis de constater qu'il y avait eu soit
accumulation, soit enlèvement de la couche superficielle,
atteignant parfois 3cm.
Des brise-vent constitués par des bandes de mil
de 5 m pour 95 m ~'arachide ont été mis en place. Les obser-
vations ont montré qU'Ul~ écran de mil était insuffisant
pour la superficie cultivée en arachide et qu'un deuxième
écran au moins était nécessaire. ·De toutes façons, le petit
mil ne résiste pas à l'action des termites qui couchent
toutes les tiges avant le mois de février, période où les
vents sont les plus forts.
Pour conclure, disons que pour une étude plus
significative de l'érosion éolienne le goz d'Am-Dam se
pr~terait ~ieux que la ferme de DILBlilI si l'on se réfère
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